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n'a pas Feulement une portée loc31' ou simplement indus-
truelle. Les leux qui causent de si grands dommaig.'s dans
les forêts de conifèrcs de ce pays prennlent généralcnîicnt leur
origine dans les têtes et les branches des arbies laisésdr
rière lui dans hi forêt par le bûcheron. Ces décets, dans le
milieu de l'été suivant, devieninent parfaitement socs et pré-
se'ntent les matériaux les plus propres à allumer un grand in-
cendie. dans le cas où un cha.sseur négligent, un niendi:înt ou
un individu quelconque cueillant (les petits fruits laisse tom-.
ber des-us une allunmette etiflatilméc nu une étincelle sortant
de sa pipe. En Europe, il y a toujours. une de'mande pour
tous ces petits déchet4 de la forêit; ils ont là une valeur qui
pauye la peine de recueillir toutes les parties de l'arbre que le
bûcheron n'utilise pas, bans parler de l'imitnnité plus grande
que leur disparition assure à la forêt, et 'à la couche d' humus
et de mutiére végétale cn décomposition d'un prix incalcu.
lable que le feu constiue. P-ersonne dans notre pays n'utilisait
les têltes et les branches des arb're.-, et les bûehetous ont pré.
féré assumer le ri-nue d'un incendie presqu'inévitiblc que
payer ce qu i coûterait, pour nettoyer la forêt à nic>ure
qu'il., ceýssent leurs opérations. La p:srîie >upérieure de l'arbre,
de mêmoe que toutes les branches, les copeaux et tnus les bil-
lots de bois qui n'est pas sain, le tout formilant généralement
un tiivrs de tout le volume de l'arbre, ont été laissés daus les
bois pour y brûler eu y pourrir; bien plus, pour ce qui est dle
la pruche, ce n'est que depuis un temps relativement récent
qu'on n'a pu exploiter cet arbre d'une manière payante, à part
de son écorce. Dans quelques districts du Mtainie, mainte-
nant, on recueille ceptndant les têtes et les branches des
arbres; puis, après qu'uon a enlevé de leur bois les noeuds et
l'aubier, on pa'ýe le reste à la vapeur pour en extraire toute
matière résineuse, et on le umout en pulpe sèche. Si l'on
trouve p)ayant dans le Mainie de pratiquer cette opération, nul
doute que la mnême choFe arrivera dans d'autres parties du
pays' et, 1 une des principales causes des feux de for8ts finira
peut.être ainsi, avec le temps, par être éliminée.

(Garde'n and rorest.)

LE CALENDRIER DES MOISSONS DANS LE MONDE 'ENTIER.
-]'époque à laàquelle se fait la n- Âisson, dans une région,
peut secrvir de base pour indiquer d'assez pré. le moment où
ont lieu l'épanouissement de certaines fleurs, la maturité des
fruits, etc.

Nous donnons, ci-dessous, un calendrier de l'époque des
nmckons dans le monde entier, dressé par les ,oins du mi-
ni.sîre de l'agriculture. Ce document peut rendre des services
aux arboriculteurs, en leur faisant conn:.Itrc, sous ce rapport,
la rtlatiann d'un pays quelconque avea le nôtre.

La Moisson se fait en
J,îuîirr.-Au.tralie, Nouvelle-Zélande, Chili, République

-Irgentine.
fti ici et iiais.-Indc, britanniques, Ilaute>-gypte.

Aeril.-M.cxique, Egypte, Turquie d'Asie, P>erse, Syrie,
Ame ic neure, Cuba.

.lai.-Afriquc septcnatrion-:!e, Asie centrale, Chine, Japon,
T'exas et F3loride.

Ji.- Californie, E>pag-ne, P ortugal, Italie, Gr#%cc,Orégon,
]'oukiane, Alabaina, Geor-ie, Kansas, Colorido, Missouri.

Ju ilfî.-Rou manie, Ilulgarie, Hongrie, Autriche, Firance,

.lat.-rgltcrcBelgique, flollande, Allemagne, Dane-
markÛ, Polo0gne, Bas-Canada, Mlanitoba, Colombie anglaise.

Scl'tnbre- Canada septentrional, Ecose, Suède, Nor-
vkè e.

Octobe.-*Ruesie septentrionale.
NWv iilu'e.-Pérou et Af'rique méridionale.
Pêëceiî br'c- Birmanie. (lt-vite horticole.)

INSEOTICIE.-Uno livre de Vert de Pari,; dans 100 gal-
lons d'eau, est considérée comme tout 'à fait suffis;ante pour
iippliquer aux aibies fruitiers, et le prol'es>eur Cool, incline 'à
croire qu une livre ilanï 200 ga:llons est suffiqante, pourvu que
le liquide soit nmêlé avec suiti et cont.tnînent pendant qu'on
l'eniploie. Unte des meilleures méthodes de niffler cas compo-
sitions cus~eà mettre l'extrémité %la tube de la pompe
dans la solution et à pomper avec vigueur.

(Greeli's Pruit Groiwcî')

EXPI''RENCES SUR L'ENS[LAGE 'PT LE COIIT DE PRODUC-
TION DU LIT.-Le., esqsais d'niacqu'on a fait -à la station
exp6riniientale de Nev-II.tinpsh*re, font ressortir spéeiale-
ment deux points importants. Uit échantillon d'ensilage
peut éù'e meilleur qu'un autre, et cetle iffèrence petit
n'*étre absolument causée que par une dillerence dans les
r'ariélés (le blé-d'inide dont oit a fit lla eonserve. Ce n'est pas
toujours le blé- d'inde qui pr-oduut la récolte la plus volu-
ruineuse, qui se montre le plus profitable danms le silo. Il
faut regarder -à la qualité autant qu'à la quantité. Un autre
point qui mérite d'être l'objet d'une étude spéciale, c'est la
différence qu'il y a entre le prix de revient d'une pinte de
lait d'une vache de valeur moyenne dans un troupeau et celui
d'une pinte de lait de la plus mauvaise vache du môme trou-
peau. A la station de New-HIampslîire, le coût d'une pinte
de lait pour tout le troupeau, prenant la valeur moyenne de
cinq variétés diffé5rentes de fromage, a été de 2 ýo1 contins.
Le coût d'une pinte dc lait de la plus mauvaise vache, pre-
nant la valeur moyenne des mêmes fromages a été de 4 ?,0,;J
contins, tandis que le coût d'une pinte du lait de la meilleure
vache n'était que do 1 contins. Qui se douterait qu'il
y a une aussi grande ditlérence que celle-là entre les vaches
d'un troupeau dc fermae ordinaire? La vache dont le lait
coûte 4 2â contins par pinte, tandis que le lait de celle du
voisin ne coûte que 1 15') centins, est une voleuse, et il y a
cependant des centaines de vaches qui volent ainsi sous le nez
de leurs propriétaires. (ua evlre.

I'RÉPARoN-s-.Nous.--Les cultivateurs de la province de
Québec ne pourront biLtiier ca quoi que ce soit le Prix~ cou-
r-ant, si d'ici à peu d'aunCes, très peu d'années, ils ne retirent
que très peu de profits de la vente de leurs fromages, par
suite d'un encombrement du marché provenant d'une trop
grande production.)La production du fromage semble être arrivée aujourd'hui
à son niveau normal, o7ce-à-dirc qu'elle est égale ou à peu
près à la consommation. la plus petite augmentation dans
cette production aura un effet déplorable sur la vente des
produits.

Nous avons conseillé deux choses à nos lecteurs pour éviter
la perte que nous prévoyions, c'est de varier leur production,
ocst à-dire de faire moins de fromago anglais (Gheshirc) et
d'essayer de produire soit du gruyère, soit du fromage de
Hollande, surtout ce dernier qui est d'une fabrication très
facile; enfin dc se livrer en -rand à la fabrication du beurre
de première qur4dité.

Cette dernière ressourc serait certainement la meilleure,

ocronnE 1889.


